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INTRODUCTION
J'espère que le petit ouvrage que j'offre au public en sera apprécié comme quelque chose d’utile.
Coutenant, comme on le voit, ce qu’il y a de plus difficile en éléments français, et de plus rebelle à la mémoire, ce Menuel, comme je l'appelle, peut avoir sa place partout. |
Outre beaucoup de détails sur les noms et les adjectifs, et quelque chose sur les pronoms, il renferme un tableau très-étendu des verbes les plus difficiles, présentés en même temps comme modèles de tous les autres.
Si borné qu’il puisse paraître, ce recueil
. est néanmoins, en fait de remarques
et de difficultés sur la première partie de la grammaire, l’un des plus complets que je connaisse ; car il est le résumé de tout
EE
ce que j'ai pu recueillir de plus exact et de plus sûr dans les auteurs les plus accrédités de notre langue.
Tel qu’il est, je puis donc le croire destiné à être l’inséparable compagnon de la jeunesse de nos écoles et de nos grandes maisons d'éducation, en mêine temps qu’il sera un Conseiller fidèle et un guide sûr entre les mains des professeurs.
Peut-être ne fera-t-il pas honte non plus aux hommes les plus instruits, disons même aux gens de plume les plus exercés.
Enfin, j'ose me flatter qu’il sera d’une utilité incontestable pour quiconque veut parler et écrire correctement une langue qui fait si chèrement payer ses beautés par ses caprices.
Si les circonstances me sont favorables, je me propose de compléter cet ouvrage en faisant pour la syntaxe ce que je viens de faire pour les éléments. (C’est uniquement dans cet espoir que je me décide à rendre public un travail que son peu d’étendue semblait justement devoir condamner à l'oubli.
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FORMATION DU PLURIEL DANS LES NOMS
Les noms terminés par au et par eu prennent x au pluriel : Le bateau, les bateaux ; le jeu, les jeux. Exception unique : landau, des landaus. :
Les noms suivants terminés par ou prennent æ au pluriel: bijou, caillou, chou, genou, hibou, joujou, pou. Tous les autres noms terminés par ou suivent la règle générale, c’est-à-dire prennent un $.
Les noms en al ont leur pluriel en aux : le cheval, les chevaux. Cependant, les nems suivants suivent la règle générale et prennent un s: aval, bal, cal, cantal, carnaval, narval, nopal, régal, chacal, serval, et autres noms d’animaux, à l’exception de cheval. Pal fait au pluriel paux ou pals.
Les noms en ail font leur pluriel en s, suivant la règle générale. On excepte les suivants: bail, corail, émail, soupirail, vanlail, vitrail et travail, qui font leur pluriel en aux. Ce dernier fait aussi travails au pluriel, et dans deux cas: 1° quand on
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parie des comptes ou. rapports présentés par‘ün chef d'administration à un supérieur ; 2 quandiik s’agit de machines par lesquelles on contient :les chevaux vicieux qand on les ferre, ou quand’on les panse.—41} fait au pluriel ails et aulr, maisle dernier est plus usité.—Bélail fait bestiaux.—Bercail n'a pas de pluriel. : HO sus
Ciel fait ciels, dans ciels de tableaux, ciels de lit, ciels de carrière, et dans le sens de température, climat: L'llalie est sous un des plus beaux ciels de l'Europe.
OEil fait œils dans les substantifs composés qui commencent par œil. Ex. : œils-de-bœuf, etc,
Aîeul fait aïeuls quand il signifie grand-père. On dit: il a encore ses deux aieuls. Aieul a le féminin aieule, qui signifie grand'mère. t
GENRE DES NOMS
A1bE :—est masculin quand on'parle d’un homme qui travaille sous un autre. de,
AIGLE :—en terme d’armoirie, est féminin : /es aigles romaines.
Amour :—est féminin au pluriel. Mais Amours (divinités) sont du genre masculin.
CouLeur :—est masculin dans ces expressions : le couleur de feu, un couleur de chair, etc. | . FEUILLE :—est. masculin dans l’expression suivante: éloffe d'un beau feuille-morle. Se
CoupLe :—est masculin quand il marque: 1° l’intimité ; 2 l'intelligence entre deux personnes qui agissent de concert ; 3° quand il exprime l'union de l’homme et de la femme; 4° l’appareillement entre les animaux. Ex.: 1° un couple d'amis; ? un couple de fripons; 3° un couple heureux ;.4° un couple de pigeons. |
Déuice et ORGUE :—sont du masculin au singu-
lier, et du féminin au pluriel:
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‘'EnraAnT:-0st féminin quand il représente ‘une file: le pauvre enfant ! : : i -9EXRMPLE ‘—est toujours masculin. :
FoubprE :—-en poésie et dans le style soutenu, est quelquefois du masculin : étre frappé du foudre, etc, Mais ce mot est toujours masculin, 1° dans un foudre de guerre, un foudre d'éloquence ; 2 dans un foudre ailé, etc.
GENS :—veut toujours au masculin l'adjectif qui le suit, L'adjectif qui le précède se met au féminin ; cependant, lout est excepté : {ous les braves gens. Maïs si fout est suivi d’un adjectif qui ne soit pas terminé par un. e muet au masculin, il prend 16 féminin comme cet adjectif. Enfin, si le mot gens'est lié à un nom de an se ou d'état par la préposition de, l'adjectif qui le précède se met toujours au masculin: certains gens d'affaires, etc.
Hymne :—chant d'église, est du féminin. Tout autre chant est masculin.
ORGE:—n’est masculin que dans ces deux expressions : orge perlé, orge mondé.
NOMS COMPOSÉS
Quand un nom est composé de deux noms immédiatement suivis l’un de l’autre, ils prennent tous deux la marque du pluriel : un chef-lieu, des chefs-lieur, etc. On excepte #n appui-main, des appuis-main, c’est-à-dire des appuis pour lämain. Un H6tel-Dieu, des Hôlels-Dieu, c'est-à-dire des Hôtels de Dieu, Un
brèche-dents, des brèche-dents.
_: BECFIGUE :—-s’écrit en un seul mot :. un becfigue, des becfigues. )
Dans les noms composés de deux noms unis par
une préposition, le premier seul prend la marque
du pluriel : un chef-d'œuvre, des chefs-d'œuvre ; un
ver à soie, des vers à soie, etc. Exceptions : un coqà-l'âne, des coq-à-l’âne, un pied-è-lerre, des piedà-lerre ; un pol-au-feu, des pol-au-feu ; ur lèle-àléle, des téle-à-lêle ; un vol-au-veni, des vol-au-vent. Mais il faut dire: un croc-en-jambes, des crocs-enjambes ; un haul-de-chausses, des hauts-dechausses ; un mailre-ès-urls, des maîlres-ès-arts.
Dans les noms composés d’un nom ct d'un adjectif, ce nom et cet adjectif prennent tous deux la marque du pluriel: une claire-voie, des clairesvoies, etc. On exccpte des lerre-pleins, des chevau-légers, des blanc-seings. Mais on dit aussi des bluncs-seings. On dit encore : grand'mère, grand”tante, grand'messe; ce dernier fait aussi grande messe, grandes messes.
On dit: des loups-cerviers, des épines vinelles, etc. Mais il faut dire: des havre-sacs, des piqueniques.
es mots vice, demi, semi, lragi, dans la composition des mots, sont invariables.
Dans les noms composés d’un nom joint à un verbe ou à un adverbe, ou à une préposition, le nom. seul prend la marque du pluriel. Dans ce cas, si le nom présente l’idée de pluralité dans l'esprit, il prend la marque du pluriel; mais il reste au singulier s’il ne présente aucune idée de pluralité. On dit donc un lire-boltes, un cure-dents, un essuie-mains, un couvre-pieds, un garde-robes, parce qu’il y a idée de pluralité. Mais on dit des coupe-gorge, des crève-cœur, des pôrle-drapeau, des casse-cou, des réveille-malin, des brute-feu, des gâle-mélier, des serre-léle, parce que ces noms n'offrent aucune idée de pluralité. C’est pourquoi j’on dit encore des. à-comple, des contre-poison, des garde-manger, des passe-partout, des on-dit, des oui-dire.
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FÉMININ DANS LES ADJECTIFS
Les adjectifs terminés en e, eil, ien, on, et, doublent la dernière consonne pour le féminin. Il faut en excepter complèle, concrèle, discrèle, inquièle, FRERES secrèle.
Les adjectifs suivants : nul, gentil, bellot, sot, vieillol, Fa bas, gros, gras, las, épais, exprès, oublent aussi leur dernière consonne pour
former le féminin. Tiers fait {ierce.
Les adjectifs en f et en x font leur féminin en ve et en se : neuf, neuve ; heureux, heureuse ; jaloux,
jalouse, elc. Cependant, les cmq suivants: doux,
faux, fréfir, roux et vieux, font au féminin douce, fausse, préfire, rousse, vieille.
Les adjectifs blanc, sec, frais, franc, font blanche,
sèche, fraîche, franche.— Public, caduc, turc, grec,
font au féminin publique, caduque, turque, grecque.—Long, oblong, malin, bénin, font longue, oblongue, maligne, bénigne.—Favori, coi, font favorile, coile.
Jumeau, beau, nouveau, fou, mou, font au féminin jumelle, belle, nouvelle, folle, molle.
Beau, nouveau, fou, mou et vieux, ont un second masculin, bel, nouvel, fol, mol, vieil, qui s'emploie devant une voyelle ou un h muet. C’est de ce dernier masculin que se forme le féminin.
Aigu, ambigu, bégu, contigu, exigu, forment leur féminin par un e muet surmonté d’un tréma: uiguë, ambiguë, etc. — Châtain, dispos, aquilin, arlisan, parlisan et fat, ne se disent pas au féminin.—Ammoniac fait ammoniaque.—Témoin et grognon sont pour les deux genres.
Les adjectifs en eur, qui sont formés d’un participe présent par le changement de ant en eur, font leur féminin en euse: parleur, parleuse ; menteur, mentleuse, etc.
Quelques-uns ont deux terminaisons au féminin;
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tels sont: : débiteur (qui doit) dont le:féminin est débitrice, et: débiteur (qui débite) dont le: féminin est débiteuse : c’est une débiteuse de nouvelles; devineur, dont le féminin est devineuse : ‘c'est une adroîile: devineuse ; et devin, dont le féminin: est: devineresse. (Il s'agit ici de ceux qui se donnent: pour prédire les événements et qui.en font proféssion.) us
De même, bailleur (de fonds) fait bailleresse ; demandeur (en justice) demanderesse ; défendeur (en justice) défenderesse ; vendeur (en terme. dé pratique) venderesse ;. pécheur (qui commet dès: péchés) pécheresse ; chasseur. (dans le style poéti-:. que) chasseresse; vengeur, vengeresse ; chanteur; cantatrice (femme célèbre dans le chant}. ‘1
Exécuteur, inventeur, perséculeur, inspecteur; enchanteur, font au féminin evécutrice, inventrice; persécutrice, inspectrice, enchanteresse. DCE
Les adjectifs en {eur non formés d’un participe présent font leur féminin en f{rice: admiraleur, admirairice ; approbaleur, approbatrice, etc. :
Les adjectifs en érieur prennent un: e muet:
extérieur, exlérieure ; majeur, majeure ; mineur; mineure, etc. :
Ambassadeur fait ambassadrice ; gouverneur, gouvernante ; servileur, servante, etc.
Les adjectifs en eur qui expriment des états, des qualités qui ne conviennent généralement qu’à des hommes, ne changent pas au féminin; car ces adjectifs ne sont pour la plupart que des substantifs employés adjectivement ; tels sont : amateur, agresseur, auleur, cabaleur, docteur, imposteur, professeur, liltérateur, traducteur, etc.
PLURIEL DANS LES ADJECTIFS
Les adjectifs terminés par al ont généralement leur pluriel en aux : égal, égaux ; loyal, loyaurx; etc.
_ s-Plusieurs ont le pluriel ent ais; tels sont : falal, fiat; final, initial, matinal, pascal, sentimental,
thédiral.
a1D autres ne sont que peu où nullement usités. au. pluriel masculin ; ‘ainsi : :annal, crucial, dia:
métraë,: expérimentai, instrumental, mental, patronal,, virginal.
L'Académie refuse aussi le pluriel aux adjectifs
suivants : amical, colossal, glacial, natal, automnal, frugal, jovial, naval. On dit pourtant : des rapports amicals ; des édifices colossals ; des re-
pas frugals ;
Martial, pectoral, nasal, ont le pluriel masculin quand ils sont employés comme termes d'anatomie ou de médecine : remèdes martiaux, muscles pec-
loraux, os nasaux. On dit pourtant: les jeux mare
faux, les fruits pectoraux.
“li «DES PRONOMS POSSESSIFS.
l'idée du substantif, en y ajoutant une idée de possession. Ce sont :
des venis glacials ; des caractères:
PU ; des combats navais ; ; des jeux. nalals.
Les pe possessifs sont ceux qui rappellent
Sing: masc. Sing. fém.
Le mien, La mienne, Le tien, La tienne, . Le sien, La sienne, Le nôtre, La nôtre, _. Le vôtre, La vôtre, Le leur. La leur, Plur.mas. Plur. fém.
Les miens, Les miennes, Les tiens, Les tiennes, Les siens, . : Les siennes, Les nôtres, Les nôtres, Les vôtres, Les vôtres, … Les-leurs. Les:leurs.
PRONOMS INDÉFINIS
Les pronoms indéfinis désignent d’une manière vague les personnes ou les choses dont ils rappel- \ dent l’idée; ces pronoms sont : on, quelqu'un, quiconque, qui que ce soil, quoi que ce soit, chacun, aulrui, l'un, l'autre, l’un et l’autre, rien, tout le monde. Art ER Personne pris dans un sens indéterminé, et quelque chose signifiant: certaine chose, deviennent pronoms indéfinis et prennent le genre masculin : Personne n’est plus aimable que votre mère. Personne n'est plus savant que lui. Voilà quelque chose de bon, de bien fait.
44 Les adijcctifs indéfinis aucun, nul, cerlain, plu-
É sieurs, lel, autre, lout, quand ils ne sont pas joints à un substantif, peuvent être considérés comme pronoms indéfinis, ainsi que dans ces exemples : aucun n’a répondu, nul n’est de votre avis, del brille au second rang.
FORMATION DES TEMPS SIMPLES DANS LES QUATRE CONJUGAISONS
Si l’infin. est en er, comme aimer, inf. prés. Q 1 on change er en ant, aimant, pour le part. prés.
# en é, aimé, ‘part. pas.
1 ene, j'aime, ‘ prés. ind.
J en dti, j'aimai, ‘“ parf. déf.'
Si l’infin. est en ir, comme finir, inf. prés. on change ir en issani, finissant, pour le part, pr. en Ÿ, fini, . ‘ part. pas.
en às, je finis, ‘prés. ind.
en is, je finis, ‘_ parf. déf.
Si l’infin. est en evoir, comme recevoir, inf. pr. on change evoir en evant, recevant, pour le part. pr. en u, Tecu, ‘_ part. pas.
en oùs, jereçois, ‘‘ prés.ind.
en us, je reçus, ‘ parf. déf.
Si l’infin. est en re, comme rendre, inf. prés., on change re en ant, rendant, pour le part. prés.
en w, rendu, ‘part. pas.
ens, jerends, ‘“ pres. ind.
ends, je rendis, ‘. parf. déf.
REMARQUES SUR LES VERBES EN re.
Si l'inf. est en wire, comme. réduire, inf. pr. on change re en sant, réduisant, pour le part. pr. ent, : (1) réduit, ‘part. pas.
en s,. je réduis, ‘prés. ind.
eu sis, je réduisis, ‘‘ parf, déf.
(1) Nuire et luire, font au part. pas., nur, lui.
REMARQUES SUR LE PRÉSENT DE L’INDICATIF
Au présent de l’indicatif, si la première personne est terminée par un e muet, on change e enes pour la seconde personne ; la troisième est semblable à la première. J'aime, lu aimes, id aime: Les personnes du pluriel se forment du participe présent en changeant ant en ons, ez, ent; comme finissant, nous finissons, vous finissez, ils finissent.
Si la première. personne est terminée par s;.0on TA s en { pour la troisième : je finis, Lu finis, ùl finil
Quand, à lz première personne, s est. précédé de c, d ou {, on retranche s pour la troisième: Je vaincs, 1, vainc ; je rends, il rend ; je bats, il:
al. \39
Dans les verbes en evoir, la troisième porsonne se forme du participe présent en changeant evant en oùvend : recevant, ils reçoivent.
ANRT SUR LE PARFAIT DÉFINI
Au parfait défini, si la première personne est terminée par ai, on change ai en as pour la ?2de pers. du sing., en a pour la 3me, en dmes pour la lère du pl., en dtes pour la ?de, et en èrent: pour: la. 3me du pluriel: J'aimai, lu aimas, il aima,: nous aimôimes, vous aimdles, ils aimèrent.
Sila 1ère personne est terminée en s, pour les autres personnes on change s en {, mes, les, rent: je finis, lu finis, il finil, nous finimes, hé finies, ils finirent. :
FORMATION DES AUTRES TEMPS SIMPLES
L'imparfait se forme du participe présent, en changeant ant en ais, ail, ions, 1ez, aient.
Savoir, part. pr. sachant, fait à l’imparf. je savais.
‘Le futur se forme de l’infinitif en changeant r, oùr, re, en rai, ras, ra, rons, rez, ronl.
Le présent du subjonctif se forme du part. prés. , en changeant ant en e, es, e pour les trois personnés du singulier, et en ent pour la 3ème pers. du pluriel. La 1ère et la 2de pers. du pluriel sont semblables aux mêmes pers. de l’imparfait de l’indicatif. Les verbes de la 3me conjugaison qui ont le participe présent en evant, ont le présent. du subjonctif en oive : recevant, que je recoive.
L'imparfait du subjonctif se forme du parfait défini en changeant 1: ou s en sse, sses, !, ssions, ssiez, ssent. save
Le conditionnel présent se forme de l’infinitif en changeant r, oir, re en rais, rail, rions, riez, raient.
-L'impératif se forme du présent de l'indicatif en retranchant les pronoms je, nous, vous : chante, chantons, chantez. Savoir fait sache, sachons, sachez. *
SAS REMARQUE GÉNÉRALE. _
Si la première personne du singulier est termi:: née par un e muet, comme j'aime, la troisième du
‘ sing. est semblable à la première, i/ aime, (excepté à l’imparfait du subjonctif); mais si la première personne est terminée par un $s, comme je finis, j'aimais, la seconde personne du singulier est toujours semblable à la première, {u finis, lu! aimais, et la troisième est toujours en c, d ou f,' selon la racine du verbe: i vaine, il rend, il bal:
VERBES AUXILIAIRES
jAvorm:—Subj. pr. que j'aie, que lu aies, qu'il ail, que nous ayons, que vous ayez; qu'ils aient.
Imparf. que j'eusse, qu’il el, que nous eussions, qu’ils eussent. Impér. aie, qu’il ail, ayons, ayez, qu’ils aient. Ayant; eu.
ETnE :—Je suis, lu es, il esl, nous sommes, vous éles, ils sont. Subjorctif, que je sois, qu'il soil, que nous soyons, que vous soyez, qu'ils soient. TLiupirf. que je fusse, qu'il fül, que nous fussions, qu'ils fussent. Tiupérat. sois, qu'il soit, soyons, soyez, qu'ils soient. Part. près. élant ; passe élé.
REMARQUES SUR LES VERBES
Îre Conjugaison (en ER.)
Les verbes en er qui ont la syllabe finale d l'infinitif précédée d’un é fcrmé ou d'un e muet, comme considérer, lever, changent cet é fermé ou cet e muct en è ouvert devant unesyllabe muette: je considère, je considèrerai ; je lève, je lèverai.
Cependant, les verbes en éger, comme abréger, gardent toujours l’accent aigu: j'abrége, j'abrégerai.
Les verbes terminés à l’infinitif par eler ou eler, comine appeler, jeler, doublent Z et { devant un e muet: j'appelle, j'appellerai ; je jelle, je jellerai. On excepte acheler, bourreler, déceler, geler, harceler, peler : j'achèle, lu bourrèles, il décèle, etc.
Dans les verbes terminés en ger, conime manger, le g doit être suivi d'un e muet avant les Icitres @, 0 : nous mangeons, Ù dérangea.
Les verbes terminés pur cer, cevoir, comme lancer, recevoir, prenneut une cédille sous le c avant les leltres à&, 0, u: je lançai, nous traçons, vous recüles.
Les verbes en er, yer, éer, prennent à deux temps soit doux ?, comme à l'imparfuit, nous pliions, vous pliiez ; soit yi, comme au même
temps, nous employions, vous emyloyiez ; soit deux e de suite, comme dans je a Je créerais. Cependant cela n’est que la conséquence rigoureuse de la formation régulière de ces temps et de ces personnes. C’est d’après le même principe que les verbes fuir, rire, croire, etc., font à l’imparfait de l'indicatif et au présent du subjonctit, nous fuyions, vous fuyiez; nous riions, vous ritez; que nous croyions, que vous croyiez.
Comme le futur, dans les verbes en er, se forme en changeant r de l’infinitif en rai, l’e muet qui le précède dans quelques-uns de ces verbes reste à ce temps : je louerai, je suppléerai, etc.
Dans les verbes en yer on change y en ? devant un e muet : j'envoie, 1l emploie.
Il y a des verbes où l’y est presque indispensable, comme dans je raye, j'enrayerai, des verbes rayer et enrayer.
ans les verbes en ayer, comme payer, balayer, etc., l'Académie donne constamment la préférence à l’y : je paye, je balaye, etc.
ème Conjugaison | en IR.)
Le verbe bénir a deux participes passés : bénit, bénile, qui signifie consacré par une cérémonie religieuse : de l’eau bénile, du pain bénit ; et béni, bénie, qui a toutes les autres significations du verbe.
Haïr prend deux points sur l’i dans toute la conjugaison, excepté dans je hais, lu hais, il hait, et à l’impératif hais. Ces deux points remplacent l'accent circonflexe aux personnes où cet accent a coutume d’être employé.
me Conjugaison (en oïIR.)
Ceux des verbes de la troisième conjugaison qui ont l’infinitif en evoir sont les seuls qui se conjuguent régulièrement, comme recevoir, etc,
Devoir, redevoir et mouvoir, prennent un accent circonflexe au participe passé masculin singulier :
4me Conjugaison (en RE.)
Parmi les verbes terminés en dre, les uns conservent le d au sing. du présent de l'indicatif, comme je prends, lu prends, il prend ; les autres le perdent aux deux premières personnes, et prennent un { à la troisième, comme je peins, lu peins, il peint. Il n’y a que les verbes en indre et en soudre qui perdent le d: je peins, lu peins, à peint; je plains, lu plains, il plaint; je résous, lu résous, il résoul.
Parmi les verbes en indre, il n’y en a que trois qui prennent la lettre a: contraindre, craindre et
laindre. Tous les autres se terminent par eindre.
l y a beaucoup de verbes terminés par endre, comme prendre, etc. Mais deux seulement son terminés par andre : épandre et répandre.
VERBES IRRÉGULIERS
Îre Conjugaison.
ALLER :—allant, allé, je vais, j'allai, j'irai. Ce
. verbe fait aussi au participe passé ayant élé. Ind. présent, je vais, lu vas, il va, ils vont. Subjonctif présent, que j'aille, etc. Impératif, va, etc. Va prend un s lorsqu'il est suivi de y, comme vas-y. Ainsi se conjugue s’en aller, excepté au participe
passé, où il ne fait que s’en élant alle.
Envoyer :—fait au futur j’enverrai. Ainsi se conjugue renvoyer.
ème Conjugaison.
AGQUÉRIR :—acquérant, acquis, j'acquiers, j acquis, j'acquerrai. Troisième personne du plu-
riel de lindicatif présent, ils acquièrent. Ainsi se conjuguent s’enquérir, requérir et conquérir.
ASSAILLIR : — assaillant, assailli, j'assaille, j'assaillis, j'assaillirai, et non j'assaillerai. Ind. prés. pl. nous assaillons, vous assaillez, ils assaillent. Quelques écrivains disent aussi is assaillissent, à la troisième personne du pluriel du présent de l'indicatif. Tressaillir se conjugue comme assaillir.
Bouizuir :—bouillant, bouilli, je bous, je bouillis, je bouillirai. Ind. prés. je bous, lu bous, il bout, nous bouillons, ils bouillent. Ainsi se conjuguent ébouillir et rebouillir.
Courir :—courant, couru, je cours, je courus, je courrai. Ses composés se conjuguent de même.
QuEiLcir :—cueillant, cueilli, je cueille, je cueillis, je cueillerai. On conjugue de même accueillir et recueillir.
DÉFAILLIR: — n’est guère usité qu’au pluriel du présent de l'indicatif, nous défaillons ; à l’imparfait, je défaillais ; au prétérit, je défaillis, j'ai défailli, et à l’infinitif. Il se conjugue comme faillir.
Dormir :—dormant, dormi,je dors, je dormis, je dormirai. Ainsi se conjuguent ses composés.
Farzir :—faillant, failli, je faux, je faillis, je faudrai. Indicat. présent, je faux, lu faux, il faut, nous faillons, vous faillez, ils faillent. Imparfait, je faillais, etc. Conditionnel, je faudrais, etc. Mais il se conjugue ordinairement ainsi : ind. présent, je faillis, lu faillis, il faillit, nous faillissons, vous faillissez, ils faillissent. Imparfait, je faillissais, etc. Parfait défini, je faillis, nous rte ils faillirent. Futur, je faillirai, etc. Subj., que je faullisse, etc. Impératif, faillis. Participe présent, faulissant. Ce verbe n’est guère usité qu’au parf. déf., au futur et au conditionnel.
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FÉRiIR:—il ne s'emploie que dans cette expression: sans coup férir. Autrefois, on disait à l’indicatif présent : Je fière, lu fiers, \ fiert; imparf.
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il ferail ; futur, vous ferrez ; condit., ils ferraient; parfait, dl feril ; part. passé, féru. Il parait n'avoir jamais eu que ces temps et ces personnes,
FLEURIR : — Ce verbe est régulier; mais on dit aussi au participe présent, florissunt, et à l’imparfait, fluiissail, quand ce verbe signifie étre en honneur. Dans ce sens son infinitif est florir.
Fuir : — fuyant, fui, je fuis, je fuis, je fuirai. Ind. pr. pl. nous fuyons, ils fuient. Subj. que je fuite, que nous fuyions, qu'ils fuient. Ainsi se conjugue s'enfuir.
GéÉsin :—gisant, il git. Il est inusité à l’intinitif. Il s'emploie seulement aux personnes et aux temps suiva”ts : au présent de l'indicatif, 47 gil, nous gisons, vous gisez, is gisent ; à l’imparf. de l’indic. je gisais, lu gisais, etc.; partic. présent, gisant. (On ne s'en sert qu’en parlant de personnes malades ou mortes, ou de choses renversées par le temps ou la destruction.)
ENTIR : — Menlant, menti, je ments, je menlis, je menlirai. Ainsi se conjuguent sentir, parlir, se repentir et leurs composés. (1)
OURIR : — mourant, mort, je meurs, je mourus, je mourrai. Ind. pr. pl., nous mourons, ils meurent.
OFFRIR : — offrant, offert, j'offre, j'offris, j'offrirai. Souffrir, ouvrir, couvrir et leurs composés se conjuguent de la meine manière.
Ouf :—indic. présent, Jj'ois, {u ois, il oil, nous
:OYONS, VOUS OYEZ, ils oïent ; imparfait, j'oyais, etc.
Parf. défini, J'ouis, nous ouimes ; futur, j'oirai ; condit., j'oirais ; subj., que j'oie, que nous oyions. Imparf. que j'ouisse, qu'il ouït; Impér. oyez ; particip. présent, oyant ; particip. passé, oui. (Ce verbe n’est presque jamais employé aujourd’hui qu’à l’infinitif et aux temps composés du participe oui et du verbe avoir.) |
(1) Mais ces derniers font au prés. de l'indicatif: fe sens, je pars, je me repens.
QuÉRIR :— il ne s'emploie qu’à l’infinitif, et avec les verbes aller, venir, envoyer. Ce verbe avait autrefois tous les temps: je quiers; futur, je querray ; parf., je quis ; sub). pr., que je quière; imparf. que je quisse; particip. prés. quérant ; particip. passé, quis ; infinitif, quérir ou querre. Ces temps ne sont en usage que dans les composés de ce verbe: acquérir, conquérir, enquérir, requérir.
SAILLIR :—signifiant jaillir ou sortir avec impéluosilé, se conjugue régulièrement et ne s'emploie guère qu'à la troisième personne de quelques temps : {! saillil, ils saillissent ; il saillissail, ils saillissaient ; il saullit, ils saillirent ; il saillira, etc.; qu’il saillisse, etc.; part. pr., saillissant ; pas., sailli. Dans ce sens on trouve aussi saillir conjugué avec tous les temps et toutes les personnes. Mais s’il signifie avancer en dehors, élre en saillie, il faut dire: saillant; il saille, ils saillent ; il saillait, ils saillaient ; il saillera, ils
Sailleront ; il saillerail, etc.
SERVIR :— servant, servi, je sers, je servis, je servirai. Desservir se conjugue de même.
SorTiR:— sortant, sorli, je sors, je sorlis, je sorlirai. Ainsi se conjugue ressorlir. Mais sortir signifiant oblenir, et ressortir signifiant étre du ressort, sont réguliers, ainsi que répartir signifiant parlager.
TENIR : — lenanl, tenu, je tiens, je lins, je tien” drai. Troisième pers. du plur. du prés. de l’indicatif, ds tiennent. Ainsi se conjuguent tous les verbes terminés en enir, comme venir, appartenir, oblenir, etc.
VèTiIR : — vélant, vélu, je vêls, je vélis, je vélirai ; nous vélons, ils vélent ; je vélais, etc. On conjugue de ja même manière son composé, revélir. Quelques grands écrivains se sont permis de con juguer ces verbes régulièrement.
3me Conjugaison.
APPAROIR : — Ce verbe n’a que la troisième personne de l’ind. présent, à! appert, et l’inf. avec le verbe faire.
Cnoir : — Ce verbe n’a que le participe passé, chu, chue, autrefois chute, et n'est usité qu'à l'infinitif,
Comparoïr :—Ce verbe a le même sens que comparailre ; mais comparoir ne se dit que dans ces phrases : assignalion à comparoir, ou étre assigné à comparoir. Il n’a point d’autres temps.
ConDpouLoir :—(se condouloir). Il n’a que l’infinitif,
DécHoïr : — pas de participe présent; déchu, je déchois, je déchus, je décherrai. Présent de l'indicatif, je déchois, lu déchois, il déchoit, nous déchoyons, vous déchoyez, ils déchoient. Imparf. je déchoyais, etc., (inusité), Subj. que je déchote, que lu déchoies, qu'il déchoie, que nous déchoyions, que vous déchoyiez, qu'ils déchoient. Que je déchusse, etc. Impér. déchois, déchoyons, etc. Il a tous les temps qui se forment du participe présent, quoique ce participe n'existe pas. Cependant quelques grammairiens donnent un part. pr. à ce verbe, déchéant. Déchoir prend l’auxiliaire avoir, si l’on veut exprimer l’idée d’une action; mais il prend l’auxiliaire étre si l'on veut exprimer l’idée d'état, de situation.
Devoir : — devant, di, je dois, je dus, je devrai. 3ème pers. pl. ind. pr. ts doivent. Subi. pr. que je doive. Impér., dois, devons.
Ecnoïr : — échéant, échu, il échoit, et il échel, J'échus, j'écherrai. Ce verbe ne s'emploie guère qu’à la troisième personne et avec l’auxiliaire étre dans ses temps composés. Cependant on peut aussi l’employer avec l’auxiliaire avoir et le conjuguer avec toutes les personnes. Ind. prés. j’échois, lu échois, il échoit, ils échoient et ils échéent.
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Passé défini, j’échus, etc. Passé indéf. j'ai échu, etc. Cond. j'écherrais, etc. Subj. que sdhée, etc. Imparf. du subj. que j'échusse, etc. L'usage autorise aussi l'imparf. de l’ind. j'échéais ou j'échoyais, et le prés. du subj. que j'échoie. Pas d'impératif.
FALLOIR : — fallu, il faut, il fallut, il faudra. 11 fait à l’Imparf. 4! fallait, quoiqu'il n'ait pas de participe présent. Subj. prés. qu’il faille. Imp. du subj. qu'il fallit.
MEssEoR :—verbe neutre qui signifie ne pas connir, n’est plus en usage à l’infinitif, et se conjugue comme seoir, dans le sens d’étre convenable.
Mouvoir :— mouvant, mu, je meus, je mus, je mouvrai. Ind. prés. je meus, lu meus, il meut,
nous Mmouvons, vous mouvez, is meuvent. Imparf.
je mouvais, etc. Subj. prés. que je meuve, que
* nous mouvions, qu'ils meuvent. Imp. du Subhj.
que je musse, que nous mussions, etc. Impérat. meus, mouvons, mouvez. Ainsi se conjuguent émouvoir et promouvoir. Cependant ce dernier n’est guère usité qu’à l'infinitif, au passé défini et aux temps composés.
Preuvoir:— pleuvant, plu, il pleut, il plut, il pleuvra. Il se conjugue régulièrement suivant ses temps primitifs. Il n’a le plus souvent que la troisième personne du singulier. Au figuré on peut employer la 3ème pers. du plur.: Les traits pleuvent.
Pourvoir : — Pourvoyant, pourvu, je pourvois, je pourvus, je pourvoirai.
OUVOIR : — POUVANL, PU, je puis ou je peux, je pus, je pourrai. Présent de l’indic. je puis ou je peux, lu peux, il peut, nous pouvons, vous pouvez, ils peuvent. Présent du subj. que je puisse, etc. Imparf. que je pusse, etc. Il n’a pas d’impératif.
PRÉVALOIR : — prévalant, pres je prévaux, je prévalus, je prévaudrai. Il se conjugue comme valoir, mais le subjonctif est régulier, que je prévale, ete.
PRÉVOIR : -— Se conjugue comme pourvoir, ex-
cepté au passé défini où il fait je prévis.
AVOIR : — Ce verbe n’a que l'infinitif. On dit aussi se ravoir, pour reprendre sa vigueur.
S’ASSEOIR : — S’asseyant, assis, je m'assieds, je m'assis, je m'assiérai ou je m'asseyerai. Ind. prés. plur. nous nous asseyons, vous vous asseyez, Us s’asseyent ou ils s'asseient. Imparf. je m’asseyais, etc. Au futur on peut changer l'y en 5, je masseierai. De même au subjonctif, que je m'asseye et que je Mm'asseie, que nous NOUS asseyions, qu'ils s'asseyent ou qu'ils s’asseient. Imparf. que je m'assisse, que nous nous assissions, etc. Impératif: assieds-loi, asseyons-nous, asseyez-vous. Cette première manière de conjuguer ce verbe est préférable, cependant on peut dire : je m'assois, il s'assoil, nous nous assoyons, ils s’assoyent ou ils s'assoient. Fut. je m’assoirai, etc. Subj. que je m'assoie, etc. Impér. assots, assoyons. Part. prés. assoyant. Ce verbe se conjugue aussi activement, assoir. On conjugue de même rasseoir.
SAVOIR : — Sachant, su, je sais, je sus, je saurai. Présent de l’ind. : je sais, il sait, nous savons, ils savent. Imparfait : je savais, etc. Impératif : sache, sachons, sachez. Subjonctif : que je sache, que nous sachions, etc. À la première personne du présent de l'indicatif on dit quelquefois, avec la négation, je ne sache. |
SEOIR (étre convenable) : — Ce verbe ne s’emploie qu'à la troisième personne de quelques temps. Ind. présent : 57 sied, ils siéent. Imparfait : il seyail, ils seyaient. Futur : il siéra, ils siéront. Subj. qu'il seye, qu'ils seyent. On dit aussi ou” siée, qu'ils siéent. Participe: Seyant.
es temps composés ne sont pas usités.
Dans la signification d'être assis—ce verbe n’est plus en usage, mais séant s'emploie quelquefois comme participe : La cour royale de Paris séant à Versailles ; et quelquefois comme adjectif verbal,
neneme se
et alors il est susceptible de prendre le genre et le nombre : La Cour royale séante à Paris. Ce verbe s’employait autrefois avec le pronom personnel, se seoir, mais il n’est plus resté de ce verbe que l'impératif : sieds-loi, seyez-vous, et le participe sis, sise; ce participe n’est plus en usage, mais il s'emploie comme adjectif et signifie situé : une maison sise à. Les verbes asseoir, resseoir et surseoir sont dérivés de seoir.
SouLoIR :—(avoir coutume.) Ce verbe est maintenant hors d'usage, et ne s’est jamais guère dit qu’à l’imparfait: 1} soulail.
SURSEOIR : — Sursoyant, sursis, je sursois, je sursis, je surseoirai. Ind. prés. pl. nous sursoyons, vous sursoyez, ils sursoient. Imparf. je sursoyais, etc. Impératif: Surseois, sursoyons. Subjonctif : que je surseoie, que nous sursoyions, qu'ils sursoient. Imparf. que je sursisse, etc. s
VaLorR:— valant, valu, je vaux, je valus, je vaudrai. Indicatif présent, je vaux, lu vaux, il vaut, nous valons, etc. Présent du subj. que je vaille, que nous valions, que vous valiez, qu'ils vaillent. Imparf. que je valusse, etc. Il n’a point d’impératif.
Voir: — Voyant, vu, je vois, je vis, je verrai. Ind. pr. plur. %s voient. Subj. que je voie, que nous voyions, etc. Imparf. que je visse, etc. Ainsi se conjuguent entrevoir et revoir.
VouLoir : — Voulant, voulu, je veur, je voulus, je voudrai. Ind. pr. pl. ils veulent. Impératif, veux, voulons, voulez. On dit aussi par politesse, veuille, veuillons, veuillez. Présent du sub). : que je veuille,
ue nous voulions, que vous vouliez, qu'ils veuil-
ent.
&me Conjugaison.
Assoupre : — absolvant, absous, j'absous, J'absoudrai. Il n’a pas de parf. défini, du reste il se conjugue régulièrement d’après ses temps primitifs.
Le participe passé absous fait au féminin absoule. Ainsi se conjuguent dissoudre et résoudre ; mais ce dernier a le passé défini, je résolus, et deux participes passés, résolu (signifiant décidé), et résous (signifiant réduit). Le participe résous n’a pas de féminin.
AccRoIRE : — ne s'emploie que dans cette phrase : s’en faire accroire.
BaTrre:—batlant, ballu, je bats, je ballis, je baltrai. On conjugue de même ses composés.
Borre : — buvant, bu, je bois, je bus, je boirai. 3me pers. ind. pr. ts boivent. Subj. que je boive, qu’ils boivent. Imparf. que je busse, etc.
BRaIRE : —ÿ brail, ils braient, il braira, ils brairont. Il brairait, ils brairaient. Subj. qu'il braie, qu'ils braient. Les autres temps ne sont point en usage. Cependant dans une fâble des ânes pourraient dire: je brais, nous brayons, etc. Je brayais, nous brayions, etc. Je brairai, etc. Braie, brayons, brayez. Que je braie, que nous brayions, etc. Brayant. Mais ce verbe manquerait des temps composés.
BrüuIRE : — bruyant. Prés. de l'indicatif, &7 bruil. Imparf. il bruyait, ils bruyaient. Il n’est usité qu’à ces temps et à ces personnes. Autrefois l’on disait, au participe prés. bruissant. Imparf. bruissait, ils bruissaient. Subj. qu'il bruisse, etc. Tous jies temps de ce verbe se trouvent dans les anciens auteurs. Quelques grammairiens semblent disposés à le réduire à l’infinitif,
CIRCONCIRE : — circontisant, circoncis, je circoncis, je circoncis, je circoncirai. Il se conjugue régulièrement suivant ses temps primitifs.
CLORE : — clos, je clos. Ce verbe n'a que quatre temps simples qui soient admis par tous les grammairiens; l’indic. prés. je clos, tu clos, il clôl ; point de pluriel. Le futur, je clorai, etc. Le condit. je clorais, etc. Le participe passé, clos, close, et ainsi tous les temps composés. (Académie).
Cependant les écrivains modernes font usage du
verbe clore à tous les temps et à toutes les personnes, excepté au passé défini et à l’imparfait du subjonctif. Quelques grammairiens veulent aussi qu'on dise je closis; mais cette forme est inusitée; on y supplée par le verbe fermer. Ainsi se conjuguent enclore et renclore.
ConCLuRE ; — concluant, conclu, je conclus, je conclus, je conclurai. Ind. prés. je conclus, nous concluons. Imparf. je concluais, nous concluions, etc. Subj. que je conclue, etc. Impér. conclus, concluons, etc. Ainsi se conjugue exclure.
CoNFIRE: — confisant, confit, je confis, je confis, je confirai. L’imparf. du subj. n’est pas usité.
CouDRE :— cousant, cousu, je couds, je cousis, je coudrai. Conjuguez de mème découdre ei recoudre.
CRAINDRE : — craignant, craint, je crains, je craignis, je craindrai. Ainsi se conjuguent tous les verbes terminés en indre.
CROIRE : — croyani, cru, je crois, je crus, je croirai. Trois. pers. ind. pr. pl. is croient. Imparf. je croyais, nous'croyions, etc. Subj. que je croîe, que nous croyions, etc., que je crusse, etc.
CROITRE : — croissant, crû, je crois, je crûs, je croitrai. Ge verbe prend l’accent circonflexe sur l’à ou sur l’u quand ces lettres ne sont pas suivies de deux ss. Cependant cet accent ne se met pas au participe féminin crue. On conjugue de même accroître, décroître el recroître ; mais les participes accru, décru, et recru ne prennent pas d’accent,.
DIRE : — disant, dit, je dis, je dis, je dirai. Ce verbe n’est irrégulier qu’à la seconde personne du pluriel du présent de l'indicatif, vous dites, et à la même personne de l’impératif, dites. Redire a la même irrégularité. Mais dédire, contredire, interdire, médire, prédire, font vous dédisez, vous contredisez, vous inlerdisez, vous médisez, vous prédisez. Cependant il faut à l'impér. contrediles,
dédites, etc. Les autres personnes et les autres temps se conjuguent comme au verbe dire.
EcLore : — éclos, il éclôt, il éclora. Ce verbe n’a que les personnes et les temps suivants : Présent de l'indicatif, 21 éclôt, ils éclosent. Futur, il éclora, ils écloront. Condition. il éciorail, ils écloraient. Prés. du subj. qu’il éclose, qu’ils éclosent. Il a de plus tous ses temps composés. Il manque du part. prés. et du parf, défini.
ECRIRE : — écrivant, écril, j'écris, j'écrivis, j'écrirai. On conjugue de même tous les verbes terminés par crire.
FaiRE :— faisant, fail, je fais, je fis, je ferai. Prés. de l’ind. pluriel : nous faisons, vous faites, ils font. Futur : je ferai, lu feras, il fera, etc. Présent du subj. que je fasse, etc. Imparf. que je fisse, etc. Impér. fais, faisons, faites. Les composés, contrefaire, défaire, refaire, surfaire et salisfaire, se con-
juguent de la même manière. l FoRFAIRE : — n’est usité qu’à l’infinitif et aux temps composés : 17 a forfail.
FRIRE : — fait au participe passé [ru Ind. pr. je fris, Lu fris, ül frit ; pas de plur. Fntur, je frirai, etc. Cond. je frirais, etc. Imp. ris, seulement. Plus les temps composés. On supplée les formes An au moveu du verbe faire et de l’infinitif
rire.
Lire: — lisant, lu, je lis, je lus, je lirai. Ainsi se conjuguent tous les verbes terminés en lire.
MaLFaAIRE : — n’est usité qu’à l’infinitif.
MaAUDIRE : — se conjugue sur le verbe dre,excepté au part. pr. maudissant, aux temps qui en dér.vent, et à l’impér. maudissez.
MeraiREe: ne s'emploie qu’à l’infinitif.
MÉTTRE : —mellant, mis, je mets, je mis, je mellrai. Ses compusés se conjuguent de même,
Moupre:—mmoulant, moulu, je mouds, je moulus, je moudrai. Ind. pr. pl. nous moulons, vous moulez, ils moulent. Impér. mouds, moulons, moulez. Les verbes émoudre et remoudre se conjuguent sur moudre.
NAÎTRE:— naissant, né, je nais, je naquis, je naîlrai. Ainsi se conjugue renaitre.
PAITRE :— paissant, je pais, je paitrai. Pas de passé déf. Le part. pas. pu n’est pas usité. Impér. pais, paissons, paissez. Ainsi se conjugue repaître ; mais ce dernier a le passé déf. je repus.
PARAÎTRE : — paraissant, paru, je parais, je parus, je paraîtrat. Tous les verbes terminés en aûfre, excepté paitre, naîlre el renaîlre, se conjuguent ainsi.
PaRFAIRE:— se conjugue comme faire. Quoiqu'il ait tous ses temps, il n’est guère usité qu’à l'infinitif et aux temps composés.
PLAIRE : — plaisant, plu, je plais, je plus, je plairai. Ainsi se conjugue complaire.
PRENDRE : — prenant, pris, je prends, je pris, je grenrai Trois. pers. plur. ind. pr. ts prennent.
ubj. que je prenne, etc. Ainsi se conjuguent ses composés.
RÉDUIRE : —réduisant, réduit, je réduis, je réduisis, je réduirai. Ainsi se conjuguent tous les verbes en uire; mais nuîre et luire font au part. passé nui et lui. Ce dernier n’a pas de parf. défini.
RIRE :—riant, ri, je ris, je ris, je rirai. Ind. pr. pl. nous rions, vous riez, ils rient. Imparf. pl. nous rions, vous riiez, ils riaient. Subj. pr. que je rie, que nous riions, qu’ils rient. Imparf. que je risse, etc. Ainsi se conjugue sourire.
SUFFIRE ; — suffisant, suffi, je suffis, je suffis, je suffirait.
UIVRE:— suivant, suivi, je suis, je suivis, je suivrai. Ains° se conjuguent ses composés, poursuivre et s’'ensuivre. Mais ce dernier ne s’emploie qu’à la troisième personne du singulier et du pluriel.
TAIRE : — faisant, lu, je lais, je lus, je lairai.
TRatRE :—({rayant, trail, je trais, ils traient. Pas de parf. déf. Fut. je trairai, etc. Impérat. trais, lrayons. Subj. que je traye, que nous trayions, etc. Il se conjugue régulièrement sui-
vant ses temps primitifs. Ainsi se conjuguent abstraire, distraire, extraire, rentraire, soustraire. Cependant abstraire n’est usité qu’au singulier de l’ind. prés. Au pl. on dit: nous faisons abstraction. L’'imparf. et le pas. déf. ne sont pas usités. On dit : j'ai abstrail, j'avais abstrait, etc. L’impérat., le prés. et l’imparf. du subj. sont également inusités. Le verbe attraire n’a guère que l’infinitif.
VAINCRE :—vainquant, vaincu, je vainces, je vainquis, je vaincrai. Ind. pr. je vaincs, il vainc, nous vainquons, ils vainquent. Impérat. vaines, vainquons. Subj. que je vainque, etc. Convaincre se conjugue ainsi.
Vivre :— vivant, vécu, je vis, je vécus, je vivrai. Ainsi se conjuguent ses composés.
VERBES NEUTRES
Les verbes suivants se conjuguent toujours avec le verbe étre : aller, arriver, décéder, mourir, venir, devenir, intervenir, parvenir, revenir, choir, éclore, naître, entrer. |
Quelques-uns prennent tantôt avoir et tantôt élre, suivant qu'ils marquent une aclion ou simplement un élat. Tels sont: cesser, croître. décroître, déchoir, dégénérer, descendre, disparaitre, échoir, empirer, expirer, partir, passer, sortir, lombor, vieillir. Ex. : Il a demeuré chez votre père deux semaines. Il est allé chez votre père, et il y es{ demeuré.
Les verbes accourir, apparaître et résuller prennent indifféremment avoir ou élre.
Les suivants: comparaître, paraître, périr, contrevenir el subvenir, ne se conjuguent qu'avec avo'r. “adémie.)
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